
Vague à l’âme

Tout semblait immobile
Pas un souffle de vent...
La lagune en exil
S'endormait doucement...
Le vieux pointu rêveur
Espérait retrouver
Les embruns du bonheur
Sur sa coque bleutée...
Une mouette attendrie
Sur un pieu envasé
Poussait de petits cris
Pour mieux le consoler...
"Je voudrais juste partir
Respirer l'air du large
Et qu'un léger zéphyr
De l'amarre me soulage"
"Sois patient" lui dit-elle
Attends que vienne la nuit
J'ouvrirai grand mes ailes
Mais sans faire trop de bruit...
J'appellerai des sirènes
Elles sauront te guider
Sous la lune lointaine
Elles te feront danser...
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